1101 Welcome to Welfare 2.0 for the World’s Poor

Dans les profondeurs de la crise financière mondiale de 2008-2009, la Chine a abasourdi le monde avec son programme massif de relance économique de $596 milliards, qui a aidé l'Asie à éviter le pire. Une autre des initiatives de Beijing a attiré beaucoup moins d'attention: le tout premier régime complet de retraite qui vise à soulager la pauvreté écrasante dans les campagnes chinoises, soit près des deux tiers de ses 1,4 milliards de personnes qui vivent avec environ 2 $ par jour. L'inscription est volontaire et exige que chaque participant contribue entre 15 $ et 75 $ par an. Vers la fin de 2010, presque un quart des zones rurales de la Chine aura été couverte. Maintenant Beijing travaille pour étendre le programme aux centres urbains aussi.

La Chine n'est pas le seul pays qui pousse son programme d'assistance sociale ces jours. L'Inde, aussi, avec son nouveau régime de retraite veut toucher les 85 millions de personnes âgées du pays. En somme, une étude récente par l'OMS et l'OIT a identifié 72 plans de "pension sociale" différents dans le monde entier consacré aux personnes défavorisées. Si le filet de sécurité est un vocabulaire des pays riches il commence déjà à s'étendre dans le reste du monde.

Dans beaucoup de pays Occidentaux, l'aide sociale traditionnelle et la bureaucratie d'assistance sociale défectueuse sont devenus des gouffres pour les revenus de l'Etat et n'aident pas toujours les plus nécessiteux. Les décideurs politiques dans les pays en voie de développement sont conduit par un impératif ; celui d’apprendre des programmes qui identifie efficacement leurs clients, d'habitude les plus pauvre, les personnes âgées, les malade et les écoliers.

La lutte contre l'inégalité a longtemps été sur le registre des leaders du Tiers-Monde, mais les tentatives ont été sabotées par l'inefficacité, la corruption et les économies stagnantes ou dysfonctionnelles. Maintenant que les économies sont sur une ascension remarquable en Asie, en Amérique Latine et même en Afrique, couplée avec des gouvernements mieux fonctionnels, les régions qui étaient les plus négligées dans le monde ont soudainement les moyens pour s’occuper de leurs populations appauvries.

Cependant, l'échelle du défi est énorme. Les marchés émergents doivent compter seulement sur l'Ouest pour chercher quel modèle éviter. Les dépenses telles les pensions, les allocations chômage, l'assistance sociale et les dépenses des services de santé sont des droits qu’une fois accordés, ont tendance à grandir et il est difficile de faire marche arrière ou de couper pour besoin d’efficience. Regardez juste la situation des réformes sur les retraites en France. 

Les programmes d'assistance sociale sont aussi le nid des dettes. C'est pourquoi les pays en voie de développement cherchent à utiliser leurs ressources de façons plus innovatrices. Les gouvernements en Turquie, au Malawi et en Inde ont développé des partenariats avec des sociétés privées pour offrir la micro-assurance contre les désastres afin de protéger les populations rurales et urbaines pauvres. Dans d’autres cas, ce sont des programmes de transfert conditionnel.

Les pays en voie de développement trouvent ainsi ces alternatives efficaces et bon marché. Grâce aux techniques améliorées de recensement des populations, les pays peuvent maintenant définir l'extrême pauvre et mener des interventions sur les communautés les plus indigentes. Le Mexique, le Chili et le Brésil dépensent environ 0,5% de leur PIB pour exécuter leurs programmes. Le Workfare d'Ethiopie, connu comme un filet de sécurité productif, coûte seulement 1,7% du PIB. Fort contrastant, les Etats-Unis dépensent 4,4% du PIB sur l'assistance sociale et 15% sur les seuls services médicaux, tandis que la moyenne de l'Union européenne pour des dépenses sociales est d’environ 18% du PIB.

Beaucoup de pays émergents font face à un autre grand défi en essayent de construire leurs systèmes de protection sociale ; celui de la croissance de la population âgée. En Inde cette croissance de la population âgée est 3 fois supérieure à celle de la population générale. Le Brésil dépense 12% du PIB (autant que le Royaume-Uni) sur les pensionnés. Le fait que les populations de ces pays vieillissent rapidement - dans des nombreux cas plus rapidement que l'Amérique et l’Europe – est en soi une impérative que l’assistance sociale y devienne un droit.

La création des programmes d'assistance sociale à partir de rien ne sera pas facile. Les nouveaux filets de sécurité sont toujours inégaux et modestes, et coexistent avec les programmes d'assistance sociale traditionnels qui imbibent les contribuables et font peu pour aider l'indigent. 
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